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Philippe Curdy

Le murus gallicus jf%^
de Sermuz pres ^4/
d'Yverdon-les-Bains VD
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»Muri autem omnes Gallici ac fere forma

sunt« (Bellum Gallicum VII,23)\
C'est avec cette phrase que debute la
celebre description des remparts gaulois

par Jules Cesar, alors que 1'armee
du general romain s'appretait ä mettre
le siege devant Avaricum (Bourges,
France). Ce texte qui precise meme les
mensurations de certains elements ar-
chitecturaux a fortement influence les
premieres recherches sur les fortifications

du Second Age du Fer en Europe
temperee.
L'etat actuel de nos connaissances a de-
fini plusieurs types de remparts, dont le
murus gallicus ne represente qu'une
Variante2. Ses elements caracteristiques
en sont un front en pierres seches, ä
l'arriere duquel sont disposes des lits de
poutres horizontales entrecroisees liees
entre elles par des fiches de fer3. Le
rempart de Sermuz qui fait l'objet de
cet article s'integre en tous points ä ce

230 type d'ouvrage.

Le site

A trois kilometres au sud de la ville
d'Yverdon-les-Bains VD se dresse la
colline de Sermuz, au sud de la plaine

de l'Orbe (fig. 1). A son sommet
s' etend un plateau etroit et allonge d' est
en ouest, borde au sud et ä l'ouest par
les vallons de la Niauque et du Buron,
deux petits afiluents de l'Orbe. Au
nord, par des pentes prononcees, le
plateau rejoint la plaine 40 m en contrebas.

A 700 m environ de l'extremite
occidentale de la colline, au-dessus du ha-
meau de Sermuz (commune de
Gressy), un monticule de pres de 6 m
de haut et d'une vingtaine de m de long
barre partiellement facces au plateau
(fig. 2).
A l'origine, le vallum devait rejoindre
les deux versants de la colline. En effet,
les premieres informations qui nous
sont parvenues mentionnent en 1868 la
presence de »2 monticules separes par

un etroit passage«4, que l'on conside-
rait etre des vestiges probables de
sepultures tumulaires. Ün certain Doc-
teur Briere entreprend au milieu du
XIXeme siecle la fouille de l'un d'eux,
mais ses recherches n'apportent pas les
resultats souhaites. Ce que les archeologues

d'alors semblaient ignorer, c'est
qu'avant 1819 les deux buttes n'en for-
maient qu'une et que le proprietaire
des lieux 1'avait coupee par le milieu
pour y faire passer un chemin de
devestiture5. Lors de ces travaux plusieurs
squelettes avaient ete decouverts,
»dont l'un etait completement replie
sur lui-meme«6. On est en droit de penser

que c'est cette derniere information
seule qui a Oriente les chercheurs.

Par contre les trouvailles faites sur le
plateau et dans les remblais des tertres
ne trompaient pas: une amphore
»romaine«, des monnaies »romaines«, des
clous en fer, et des pierres jaunes de



flg-1
Plan de Situation de la colline de
Sermuz. Les deux buttes, vestiges de
Fanden rempart sont encore visibles
sur ce relevi. Plan topographique
au 1:10'000, extrait du Plan
d'Ensemble, reproduit avec l'autori-
sation de la Direction fedirale
des Mensurations Cadastrales.
Situation des Oppldums von Sermuz;
auf dem Plan sind die Reste des
Murus gallicus in Form von zwei
Erhebungen noch sichtbar.
Situazione dell'oppldum di Sermuz.
Sulla planta si vedono due
monticellt, ultimi resti del muro
gallico.

fig-2
Butte de Sermuz. Vue prise depuis le
plateau, ä l'ouest du rempart. Photo
E. Abetel.
Blick aufden südlichen Überrest des

Murus.
Vista sui resto sud del muro.
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Chamblon (calcaire du Jura, hauteri-
vien superieur)7.
Au debut du XXeme siecle, les inter-
pretations se precisent: rempart
probablement de l'epoque gauloise ou
romaine8.

Puis la butte meridionale est arasee par
les paysans, et le meme sort est reserve
ä la partie nord du dernier monticule
qui voit en plus ses structures partiellement

detruites par la construction d'un
reservoir d'eau.

Les fouilles du XXeme siecle

En 1980 un groupe d'archeologues
amateurs d'Yverdon entreprend le net-
toyage du front des terrassements re-
cents au nord de la butte (fig. 3)9. Les
fouilleurs y discernent deux phases de
construction d'un rempart aux structures

mal definies et recoltent deux clous
en fer. Ils transmettent leurs informations

ä la Section des Monuments
historiques et Archeologie du canton de
Vaud en insistant sur le danger d'un
arasement ä court terme qui menace ce
rempart.
En ete 1983 et 1984, sur mandat de la
Section des MHA, Vaud, deux campagnes

de fouilles sont effectuees10. Quelques

m2 de remblais sont etudies, une
tranchee de sondage est creusee en
aval, recoupant un ancien fosse
completement remblaye (fig. 4). Actuelle¬

ment une procedura de sauvetage des

vestiges est en cours.

Le rempart (fig. 5)

La base de la butte repose sur un sol
(couche 8, fig. 5), ou quelques
fragments de ceramique dates du Bronze
final et quelques eclats de silex sont
disperses. Ce sol, completement arase de

part et d'autre du rempart, correspond
ä une periode d'occupation ä laquelle
aucun amenagement ne peut etre rac-
corde. On en retrouve des lambeaux
disperses dans les remblais du rempart.
Au-dessus de ce sol, sous les premiers
remblais, apparait une couche tres
charbonneuse qui peut correspondre ä
1'abandon du plateau au Bronze final
ou ä un defrichement bien posterieur
du plateau abandonne entre-temps
(couche 7)11.
Les premiers remblais d'une epaisseur
de 2 ä 2.5 m comprennent des
sediments heterogenes provenant du racla-
ge du substrat morainique du plateau,
et des lambeaux du sol prehistorique.
A deux reprises, lors des sondages ope-
res ä l'interieur de ces remblais, on
repere deux alignements paralleles
formes de grosses dalles juxtaposees, per-
pendiculaires ä l'axe du rempart. En
l'absence totale d'autres vestiges
l'interpretation en est fort malaisee. S'agit-il
d'elements installes temporairement
au cours du remblaiement? Dans ce

cas, au vu de leur leger plongement vers
l'aval, on pourrait etre en presence de

rampes permettant de hisser les char-

ges de terre prelevees lors du creusement

du fosse. Pour l'heure, ces
Premiers remblais peuvent etre raccordes
soit ä un rempart anterieur au murus
gallicus sus-jacent (voir plus bas) dont
le front aurait ete completement de-

mantele, soit ä un socle de terre servant
ä rehausser la base du rempart gaulois.

Le murus gallicus (fig. 5-7)

Sur la plateforme amenagee au-dessus
des premiers remblais, deux parements
de pierre ont ete eleves, ä 6 m de distance

l'un de l'autre. Ils sont constitues de

gros blocs de calcaire tailles, extraits de
carrieres du pied du Jura, ä pres de 4

km de lä. Des lits de poutres horizontales

transversales ont ete deposes entre
les parements, recroisant trois travees
de poutres longitudinales. Deux de ces
dernieres sont bloquees ä l'arriere des

parements par des amas de gros boulets
morainiques faisant office de drains; la
3eme repose ä mi-distance des
parements. D e grosses fiches de fer assurent
la liaison des poutres. Deux modules
ont semble-t-il ete employes: clous
sans tete, de section carree, de 30 cm de
long, et petits clous de meme forme, de
15 cm de long (fig. 8). Ces derniers ne
se retrouvent qu'au droit du parement
interne. Les poutres d'un diametre moyen

de 30 cm etaient en chene, au vu
des traces de bois conservees par
1'Oxydation des clous. 231
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fig-3
Etat de la partie nord de la butte
avant le debut des travaux
archiologiques de 1983. Photo
E. Abetel.
So präsentierte sich das Nordende
der »Erhebung« vor Beginn der
Ausgrabungen 1983.
Cosi si presentava il fine nord del
monticello prima che iniziassero i
scavi.
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En amont du parement interne, une
rampe de terre part du pied de la butte
et rejoint la base du parement.
Un petit fosse ä fond plat, de 4 m de large,

creuse ä une quinzaine de m en aval
du rempart vient renforcer le dispositif
defensif.

Details de la structure interne
(fig. 6)

Le premier lit de poutres est depose dans les
remblais, 40 cm au-dessus de la base des
parements; les poutres transversales, distantes entre
elles de 1.2 ä 1.7 m, sont fixees aux poutres lon-
gitudinales avant et medianes par des clous de
30 cm (clous K et L) et ä la poutre longitudinale
arriere par des clous de 15 cm (clou M).
Les 2eme, 3eme et 4eme lits sont directement
posee les uns sur les autres, avec des poutres
transversales ä distance de 2.5 m. Ces dernieres
presentent, selon un plan vertical, un leger decalage

lateral de 30 cm, par rapport aux poutres in-
ferieures. On remarque que, des le 3eme lit, des
poutres renferment des fragments de clous en
dehors des emplacements des intersections
(clous C, D, E, F). S'agit-il dejä d'une premiere
refection avec reutilisation des poutres12?
Le 5eme lit n'est represente que par deux traces
de poutres transversales, distantes de 2.7 m et
decalees de 1 m par rapport aux poutres du lit
precedent.

L'histoire du rempart celtique

Quelques temps apres sa construction,
la fortification se disloque, du moins ä

femplacement des fouilles archeologiques,

sans qu'aucune trace de destruction

violente ne puisse expliquer cet
evenement. II semble bien que, ä la suite

du pourrissement du bois, la poussee
des remblais ne soit plus suffisamment
retenue par les poutraisons. Le mur
arriere, construit en plus petit appareil,
s'effondre le premier sur la rampe (fig.
9): les occupants du plateau decident
de remblayer l'ensemble des structures
par une charge de terre supplementaire
qui, partant du pied amont de la butte,
comble toutes les structures encore en
place.
Quant au fosse, dont le fond envase est
rapidement colmate par du colluvionnement,

il est en grande partie remblaye

artificiellement, et deux drains y
sont amenages. Quelques fragments de
ceramiques de La Tene finale y ont ete
recoltes, et datent le remblaiement en
terminus post quem. On retrouve plus
haut la trace de drains plus recents.

L'occupation du plateau

Les fouilles n'ayant porte ä cette heure
que sur les structures du rempart, les
amenagements en relation avec l'occupation

du plateau demeurent totalement

inconnus. La zone protegee,
d'une superficie de 7 hectares, en
terrain plat, serait pourtant propice ä
1'Implantation d'un habitat dense. Un seul
sondage, creuse ä une centaine de m en
amont de la butte a atteint le substrat
sterile sans faire apparaitre de structures.

Par contre, lors de prospections de
surface sur les champs laboures,
plusieurs fragments de ceramiques ont ete
decouverts et permettent de dater
l'occupation du plateau, ou du moins sa
derniere frequentation. Leur configuration

est assez homogene: pots ä cuire,
jattes, pots ovoides en päte fine, et
amphores italiques du type Dressel IB.
Ces elements peuvent tous se rattacher
au milieu et ä la deuxieme moitie du
premier siecle avant J.-C.13.
Deux acces au site ont pu etre utilises ä
cette periode: le premier coincide avec
un ancien chemin qui, partant de l'ex-



fig-4
Butte de Sermuz. Emplacement des
fouilles archiologtques de 1983/
1984. Photo E. Abetel.
Der 1983/84 geschnittene Murus
gallicus.
II muro gallico tagliato nel 1983/84.
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fig-5
Coupe en travers du rempart et du
fossi. Ech. 1:100. Dessin G. Nogara.
Schnitt durch dieBefestigungsanlage
mit dem zugehörigen Graben.
Taglio attraverso lefortificazioni e la
loro fossa.

fig. 6
Plan de Situation des structures du
murus gallicus. Ech. 1:100. Dessin
G. Nogara.
Plan des Murus gallicus.
Planta del muro gallico.

tremite ouest du village de S ermuz, me-
ne au plateau par les versants sud, ä

quelques centaines de m en amont du
rempart. Le deuxieme acces possible
est un chemin creux qui part de la plaine

de l'Orbe au nord du plateau, et, par
des versants abrupts atteint ce dernier
au droit du fosse, en aval du rempart14.

Le murus gallicus de Sermuz et la ville
d'Yverdon au deuxieme äge du fer

Une des caracteristiques des sites de La
Tene finale reside en un deplacement
presque systematique des occupations
vers le milieu du premier siecle avant
J.-C. A Bäle, le site de plaine de la
Gasfabrik est abandonne au profit de la
colline de la cathedrale (Münsterhügel),
ou l'occupant se protege par un fort
rempart. A Berne, une deuxieme ligne
de fortification (Innerer Südwall) est

amenagee en decä de l'enceinte etendue

de la presqu'ile de l'Enge. Au
Mont-Vully, le rempart est incendie et
abandonne.

A Yverdon, par contre, les faits ne
semblent pas corroborer ces observations.
Encore faut-il se garder de conclure
trop vite, en l'absence de donnees
materielles suffisamment repräsentatives.
Le sous-sol de la ville recele un riche
passe ou une sequence presqu'ininter-
rompue couvre les deux dernier siecles
avant notre ere. Les occupations de la
deuxieme moitie du 1er siecle avant
J.-C. sont bien attestees ä la rue des

Philosophes mais aucune trace de
fortification n'y a ete reperee.
II semble bien qüavec Yverdon et
Sermuz, nous soyons en presence de deux
sites contemporains, au moins durant
quelques decennies. II y aurait alors
non pas une Opposition chronologique
(deplacement de la plaine vers le site
förtifie), mais plutöt Opposition fonc-
tionnelle: le site de plaine jouant le röle
de centre de marche, au croisement de
deux importants axes d'echanges de
l'epoque; l'axe est-ouest aboutitäYverdon

au point de rupture de charge entre
la region des trois lacs et la plaine de

l'Orbe; l'axe nord-sud, d'Outre-Jura
vers le Plateau, passe necessairement

par l'agglomeration, sur le cordon littoral,

seule zone exondee entre le lac de
Neuchätel et les marais de la plaine de
PO rbe. Quant ä 1' eperon de S ermuz, il a

pu servir de site-refuge avec une
occupation intermittente, soit de »ville-hau-
te«, residence d'une classe privilegiee
qui fait eriger le rempart en monument
ä sa puissance15. Certains details
techniques du murus gallicus semblent ap-
puyer l'hypothese d'un rempart non
fonctionnel: le fait de monter des
parements de pierre sur un socle de terre de
2.5 m de haut augmente les risques
d'un affaissement local du rempart;
l'utilisation de clous aux croisements
des poutres parait moins efficace que
des assemblages ä mi-bois et chevil-
les16.

II semole de plus que l'occupation du
plateau n'ait eu lieu que tres peu de

temps, une ou deux generations au
plus. Aucun temoin posterieur, de

l'epoque augusteenne, n'y a ete pour
l'heure retrouve, alors qu'en plaine, la
ville continue ä se developper, et ceci ä

un rythme accelere des le debut de notre

ere17. 233
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»Tous les murs gaulois sont faits, en general,
de la maniere suivante« trad. L.-A. Constans,
Bellum Gallicum (1972). Nous ne revenons
pas sur le texte meme de la description du
rempart gaulois par Cesar, dont l'interpretation

a dejä fait couler passablement d'encre.
Voir W. Dehn, Germania 38,1960,43-55, et,
plus recemment, A. Furger-Gunti, ASSPA
63,1980, 171ss.
Pour une typologie des remparts, voir O.
Büchsenschütz et I. Ralston, ArcheologiaNo
154,1981, 24ss; O. Büchsenschütz, Structures

d'habitat et fortifications de lAge du Fer
en France septentrionale. M em. de la S ociete
prehistorique francaise, tome 18,1984.
Remparts ä poutraison interne horizontale et
clous: 36 exemplaires de ce type sont reper-
tories en France (Büchsenschütz 1984, 230,
note 2, supra). En Suisse,Bäle Münsterhügel
(Furger-Gunti, 1980, note 1 supra) et Bern,
Engehalbinsel, Innerer Südwall (H. Müller-
Beck, Jb. Bern. Hist. Museum 1959/1960,
367) sont des remparts ä poutraison interne
horizontale entrecroisee et ä clous, mais
presentent tous deux des poteaux frontaux
verticaux. Manching (E. Wagner, Bayer. Vor-
geschichtsbl. 16,1942, lOss) est le seul murus
gallicus typique actuellement repertorie en
Allemagne. L'absence de poteaux verticaux
dans le front du rempart est pourtant mise en
doute par Furger-Gunti pour la premiere
phase (Furger-Gunti 1980,175,note 1 supra).
Nous noterons que la presence de clous,
entere fondamental dans la definition du murus
gallicus, n'est pas mentionnee par Cesar.

F. Troyon, Monuments de l'Antiquite dans
l'Europe barbare (1868) 207. D. Martignier et
A. de Crousaz, Dictionnaire historique, geo-
graphique et statistique du Canton de Vaud
(1869) 842.
E. Mottaz, Dictionnaire historique, geogra-
phique et statistique du canton de Vaud. 1914
et 1921, vol.II, 656.
Mottaz (note 5 supra). Une autre source
mentionne la presence d'un seul squelette
(lettre de M. Gagg ä A. Naef, du 16.11.1902,
Archives cantonales Vaud). Quoi qu'il en
soit, la presence de telles »inhumations« est
assez problematique. II pourrait s'agir de
sepultures deposees apres coup dans les remblais

du rempart. La position repliee d'un des
squelettes ferait plutöt penser ä une sepulture

prehistorique. Mais s'agit-il vraiment de
tombes? D'autres hypotheses peuvent etre
avaneees: ensevelissement accidentel ou meme

sacrifices humains.
F. Troyon, Catalogue du musee archeologique

cantonal, Vaud: »meule de moulin
romain trouvee ä Sermuz en 1843«. Martignier
et de Crousaz 842 (note 4 supra): »Une grande

amphore de terre cuite et une meule de
moulin...«. Lettre de M. Gagg ä A. Naef (note

6 supra): gros clous de fer, pierres jaunes de
Chamblon, amphore romaine dans le pre voi-
sin.
Nous n'avons malheureusement plus trace
de ces objets. II est probable qu'au vu des
recoltes de surface effectuees en 1983 et 1984, il
s'agisse d'une amphore de type Dressel 1.

Quant aux monnaies, qui ne sont jamais par-

venues au Cabinet des Medailles du musee
cantonal (lettre de A. Geiser, du 30.11.83),
elles pourraient correspondre ä un type gaulois,

dans la mesure ou aucune trouvaille
d'epoque posterieure, romaine ou medievale,

n'a ete faite dans les champs ä proximite
du rempart.

8 Mottaz 656 (note 5 supra), D. Viollier, Carte
archeologique du canton de Vaud(1927) 186.

9 Fouilles du groupe d'archeologie yverdon-
noise (GAY), sous la responsabilite de R.
Kasser et R. Despland.

10 Nous tenons ä remercier toutes les personnes
qui ont partieipe aux campagnes de fouilles
et principalement G. Nogara qui s'est charge
d'une partie de l'elaboration de la documentation

iconographique presentee ici.
11 Deux dates C14 contradictoires ont ete obte-

nues: 1900+80 BP, et 3020±90 BP. II semble
y avoir pollution de l'horizon Bronze final par
un defrichement bien posterieur, correspon-
dant au plus tot au Deuxieme Age du Fer en
datation calibree d'apres Radiocarbon 1983
(entre 155 av. J.-C. et 230 ap. J.-C).

12 Cette particularite s'oppose ä la definition
sensu stricto du murus gallicus ou les differents

lits de poutres sont separes par des char-
ges de terre. Dans le cas de Sermuz, on se rap-
proche du type »box rempart« (Büchsenschütz

et Ralston 26, note 2 supra).
13 Une centaine de fragments de ceramique ont

ete recoltes, au nombre desquels une quin-
zaine de fragments d'amphores, dont deux
bords de Dressel 1B,2 anses ä section ellipti-
que large, et une epaule. En outre une scorie



-G fig-8
Les deux types de clous qui servaient
ä assurer les liaisons entre les
poutres du murus gallicus. Ech 1:4.
Dessin Ph. Curdy.
Die beiden Nageltypen, die zur
Fixierung der Höher Im Innern des
Murus dienten.
I due tipi di chiodi usati per fissare 1

travi aU'intemo del muro.

fig-9
La rampe d'accis, ä l'arrlire du
murus gallicus et les vestiges du
parement effondri. Photo G. Nogara.
Die innere Zugangsrampe zum
Murus und die Reste der verstürzten
Innenmauer.
La rampa d'accesso al muro interna
e i resti del muro Interno crollati.

mm

fig- 7
Parement interne du murus gallicus.
Photo G. Nogara.
Innerer A bschluss des Murus
gallicus.
II muro Interno.
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de fer a ete mise au jour dans le sondage test.
14 Ce deuxieme acces, quoique moins large, pa¬

rait le plus approprie ä une liaison directe entre

la ville d'Yverdon et le plateau de Sermuz.
15 Oppidum-refuge, voir Finsterlohr (H. Zürn,

Fundber. Baden-Württemberg 3,1977, 263),
refuge-entrepöt, voir Bundenbach (R.
Schindler, Trierer Grabungen und Forschungen

10,1977,95). Voir en outre l'article de F.

Müller sur le site de Sissacher Fluh (F. Müller,

Ein keltisches Oppidum auf der Sissacher
Fluh? AS 8,1985, 73ss.).

16 Voir ä ce propos Bücbsenschütz 1984,230
(note 2 supra).

17 Au Münsterhügel, par exemple, le site est
occupe sans discontinuite apres La Tene D 2 et
le rempart est restaure (Furger-Gunti, note 1

supra). La meme continuite est observee ä

Berne.

D er Murus gallicus von S ermuz bei
Yverdon-les-Bains VD

3 km südlich von Yverdon liegt, 40 m über
der Orbe-Ebene, der Hügel von Sermuz.

Seinen oberen Abschluss bildet ein längliches

Plateau, das seit prähistorischer Zeit
immer wieder aufgesucht wurde. Ein kleines

»Hügelchen« an dessen Ostende
erwies sich bei den Ausgrabungen 1983/84
als Reste eines Murus gallicus: Er besteht
aus einem Erdsockel mit Resten leichter
Steinkonstruktionen (eventuell Reste eines
ersten Murus?). Darüber steht der eigentliche

Murus gallicus mit zwei trockengemauerten

Häupten und dazwischen mit
Nägeln gefügtem Balkengitter. Auf der
Innenseite ermöglichte eine Rampe den
Zugang zur Mauerkrone. Ausserhalb des Murus

fand sich ein Graben mit flacher Sohle
von nur 4 m Breite.
Nicht allzulange nach dem Bau wurde der
Murus von Sermuz samt Graben mit Erde
überschüttet und zugedeckt, wie
überhaupt das Oppidum offenbar nur kurze
Zeit besiedelt war.
Von der Besiedlung im Innern des Oppi-
dums zeugen bisher erst einige
Streufunde: Keramikfragmente - darunter
auch Amphoren Dressel IB - weisen auf
Latene D2. Da diese Phase im nahegelegenen

Yverdon gut vertreten ist, liegt hier keine

Siedlungsverlagerung vor, wie man sie
im Falle von Basel, dem Mont Vully und
Bern festgestellt hat.

II murus gallicus di Sermuz presso
Yverdon-les-Bains VD

3 km a sud di Yverdon si trova la collina di
Sermuz, 40 m sopra la pianura dell'Orbe.
La cima e una piattaforma longitudinale
che da tempi preistorici e sempre stata ri-
cercata. Uno monticello scavato nel 1983/84
sui lato est e resto di un muro gallico:
fondazioni di terra e costruzioni di pietra
leggere (eventualmente resti di un primo
muro?). S opra di questo si trova il muro gallico

vero e proprio con due capi di muratura
secca e fra di essi una griglia di legni inchio-
dati. D all' interno una rampa dava accesso
alla cima. AI di fuori del muro c' era una fossa

con fondo piano larga 4 m solamente.
Poco dopo la costruzione il muro di Sermuz
e la fossa furono colmati e coperti di terra.
Si direbbe, che l'oppidum sia stato abitato
solo breve tempo. L'abitazione all'interno
delf oppidum e documentata finora solo da
alcuni oggetti sparsi: qualche coccio - fra
altro anche di anfore Dressel IB - indica il
La Tene D2. Questo periodo e ben docu-
mentato nella Yverdon vicina, cioe non si
tratterebbe qui di un trasferimento del
genere osservato a Basilea, Berna e sui Mont
Vully. SS. 235


	Le murus gallicus de Sermuz près d'Yverdon-les-Bains VD

